
CORRESPONDANCE

MONTRÉAL, 16 JUILLET 1890.

SÉVERIN LACHAPELLE, M. P.

1onsieur,

Sur réception du second volume LA
MÈRE ET L'ENFANT, je dois vous dire que
je trouve ce livre très utile et que j'ai
trouvé une foule de renseignements in-

dispensables à une jeune mère (le fa-
mille, car après avoir suivi les conseils
dans votre précieux livre, j'ai trouvé
un grand bien pour moi et mes enfants,
et je ne voudrais pas m'en défaire pour
aucun prix en attendant le 3ème vo-
lume. Je vous souhaite tout le succès
mérité.

DAMiE LUPIEN.

Le bain, chaud-38 degrés (cnigrades--endant queiques minutes, tous les
mlatins, const ;:c une habitude mùédicamnentcasc contre la diarrhée d.s enfants.

Il est plus iinportant de conserver un enfant en bonne santé que de le guérir quand
il est malade : on. peut atteindre ce but par la régularité dans les habitudes. Une
nourriture appropriée, à des heures régulières donnera du ton aux organes digestifs,
un. temps fixt pour le repos et l'exercice, amoindrira l'irritabilité des centres nerveux
et les fortifiera; lafoirce musculaire accroîtru, et les facultés intel'i'etaclies se déve-
lopperont en proportion de la ric anintale.

AMOUR MATERNEL

CeLs arrivaient lentement de Narbon-
ne, en suivant une longue route
blanche et poussiéreuse.

L'homme marchait le premier, son
grand chapeau de feutre pointu se dé-
tachait dans le bleu du ciel ; il excitait

du geste et de la voix un petit cheval
gris, vieux et pelé, qui traî.ait péni-
blement une voiture. Une fen. -e jeune
et charmante, toute épanouie de fraî-
cheur et de santé, fermait la marche, les
yeux fixés sur la voiture peinte en rouge.

quelques jours de traitement: demandez votre médecin au plutot.
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